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Résumé

Cet article examine l'inclusion scolaire des élèves présentant des troubles
neurodéveloppementaux (TND) à Lomé. Il met en lumière le niveau de connaissance des
enseignants du préscolaire et du primaire sur ces troubles. Les données ont été recueillies grâce
à un questionnaire administré à 92 enseignants. Les résultats de l’étude révèlent une lacune
significative dans les connaissances des enseignants concernant les TND. Ceux-ci ont peu de
connaissances sur les manifestations des TND et les pratiques à mettre en place afin de favoriser
un environnement inclusif aux élèves à besoins spéciaux. L’étude met en évidence un besoin
urgent de sensibilisation et de formation pour aider les enseignants à mieux comprendre et
soutenir les élèves présentant des TND dans le cadre de l'inclusion scolaire.

Mots-clés : Connaissances, Enseignants, Troubles du neurodéveloppement, Lomé

Abstract

The article examines the school inclusion of students with neurodevelopmental disorders
(NDDs) in Lomé, highlighting the level of knowledge of preschool and primary school teachers
about these disorders. Data were collected through a questionnaire administered to 92 teachers.
The study reveals a significant gap in teachers' knowledge of NDDs. They have little knowledge
about the manifestations of NDD and the practices to be put in place to foster an inclusive
environment for students with special needs. The results highlight an urgent need for awareness
and training to help teachers better understand and support students with NDD in the context
of inclusive education.

Key words: Knowledge, Teachers, Lomé, Neurodevelopmental disorders

Introduction

L'éducation est un pilier fondamental de la société, et les enseignants jouent un rôle
essentiel dans le développement académique et social des enfants. Cependant, pour répondre
aux besoins de tous les élèves, il est ultime que les enseignants possèdent une compréhension
approfondie des différents troubles que peuvent présenter les élèves qu’ils accueillent. Les
troubles du neurodéveloppement (TND) figurent parmi les troubles les plus rencontrés chez les
enfants en âge scolaire. Ces troubles sont un ensemble d’affections qui débutent durant la
période du développement. Les TND se manifestent typiquement de manière précoce durant le
développement, souvent avant même que l’enfant n’entre à l’école primaire. Ils sont
caractérisés par des déficits du développement qui entraînent une altération du fonctionnement
personnel, social, scolaire ou professionnel (M.-A. Crocq et J. D. Guelfi, 2015). En se basant
sur l’origine du trouble, le Dictionnaire orthophonique définit le TND comme :

un trouble d’origine neurologique affectant très précocement et de façon durable le
développement de l’enfant. Les conséquences peuvent être d’origine neurologique affectant très
précocement et de façon durable le développement de l’enfant. Les conséquences peuvent être
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cognitives, comportementales et sensori-motrices ; les étiologies peuvent être génétiques,
toxiques, vasculaires ou infectieuses (F. Brin-Henry et al., 2018, p. 380).

Les TND apparaissent très tôt dans le développement de l’enfant et ont des répercussions
significatives sur sa croissance. Pour certains troubles, le tableau clinique comporte des
symptômes d’excès aussi bien que de déficit ou de retard dans l’acquisition des étapes normales
du développement (APA, 2013). Les TND englobent un large éventail de conditions, telles que
le trouble du développement intellectuel, le trouble du spectre autistique, le trouble déficitaire
de l’attention avec ou sans hyperactivité, les trouble du langage, le bégaiement, les troubles
d’apprentissage scolaire (dyslexie et dyscalculie). Ces troubles ont un impact majeur sur le
processus d'apprentissage scolaire, entraînant des conséquences significatives et souvent
complexes. Les enfants Présentant les TND n’arrivent pas à suivre le rythme des activités
scolaires, ils vont d’échecs en échecs et finissent quelques fois par abandonner l’école.

Selon V. Des Portes (2020), les TND touchent 10 à 15% des enfants d’âge scolaire.
L’UNESCO recommande que les enfants présentant des TND comme tout autre enfant à
besoins particuliers soient scolarisés dans des classes ordinaires. De plus, le Conseil
économique et social de l’Organisation des Nations Unies (ONU, 2007) fait constater que les
responsables des programmes scolaires dans un grand nombre de pays reconnaissent
actuellement que la meilleure méthode d’éducation consiste à intégrer les personnes souffrant
d’un handicap dans un système général d’enseignement. Il faudrait dès lors apporter une
réponse souple aux difficultés d’apprentissage des élèves à besoins spéciaux en offrant des
conditions d’apprentissage adaptées, et, ce dans un milieu le plus ordinaire possible.

Au Togo, la constitution reconnaît l’éducation comme un droit. Ainsi dans son article 35,
il est stipulé que « l'État reconnaît le droit à l'éducation des enfants et crée les conditions
favorables à cette fin... L'État assure progressivement la gratuité de l'enseignement public »
(République Togolaise, 1992). Être porteur d’un handicap ou d’un trouble du
neurodéveloppement ne saurait déposséder de ce droit universel. Dans cette optique et dans le
souci de respecter les recommandations internationales, les autorités en charge de l’éducation
au Togo se sont engagées à créer des conditions pour favoriser l’accès aux personnes en
situation de handicap à une éducation de qualité. Plusieurs textes et lois vont voir le jour à cet
effet. L’on peut citer entre autres la loi N° 2004-005 du 23 avril 2004 relative à la protection
sociale des personnes handicapées, la loi N° 2007-017 du 6 juillet 2007 portant code de l'enfant,
la ratification de la convention internationale sur le droit des personnes handicapées le 1er mars
2011, le plan sectoriel de l’éducation 2020-2030 et les normes et standards d’une école inclusive
au Togo. Tous ces documents prônent l’inclusion scolaire notamment la scolarisation en milieu
ordinaire des élèves en situation de handicap ou à besoins spéciaux.

En 2012, le ministre en charge de l’enseignement primaire avait pris un arrêté demandant
aux chefs d’établissements scolaires du primaire d’accueillir les enfants vivant avec handicap
dans les classes ordinaires (MEPSA, 2012). Plusieurs enfants présentant des TND vont accéder
aux écoles ordinaires. Il est demandé aux enseignants d’identifier et de communiquer le nombre
d’enfants avec handicap dans les classes en vue de mettre en place des données statistiques
nationales et prendre des dispositions pour aider ces derniers.

L’accueil des enfants en situation de handicap nécessite une transformation de
l’environnement scolaire, notamment la mise en place des pratiques inclusives par l’enseignant
en vue de prendre en compte les besoins particuliers des élèves. Or fréquemment les enseignants
expriment leur manque de compétences pour répondre aux exigences de l'inclusion scolaire (S.
Thibodeau et al., 2018). T. E. Scruggs et al. (2007) dans leur méta-analyse de près de 30
recherches sur l’intégration, ont montré qu’un tiers des enseignants de classe régulière s’oppose
à une politique intégrative alors que les deux-tiers sont favorables à une telle orientation. Les
enseignants estiment qu’ils n’ont pas suffisamment de temps, de compétences et de ressources
pour inclure un élève présentant des difficultés dans une classe régulière. Par ailleurs, le désir
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de fournir une éducation efficace tout en veillant à ce que l'attention accordée aux élèves ayant
des besoins spécifiques ne soit pas au détriment des autres représente une source de stress
importante pour les enseignants. Les enseignants ont alors besoin de soutien pour rendre leurs
pratiques plus inclusives et adaptées à tous les élèves. S. Thibodeau et al. (2018, p.69) proposent
« d’accompagner les enseignants dans la mise en œuvre des plans éducatifs personnalisés, la
gestion des comportements difficiles, l’utilisation des technologies, la connaissance du cadre
juridique entourant l’inclusion scolaire ».

Pour l’UNESCO (2019), la capacité des enseignants à fournir une éducation de qualité
aux élèves en situation de handicap dépend de leur formation et qualification. Les enseignants
se retrouvent souvent démunis en raison de classes déjà surchargées surtout dans les pays en
développement. Ainsi, proposer en amont aux futurs enseignants une formation initiale
spécialisée dans ce domaine, investir dans la formation continue par des stages pratiques ou un
système de mentorat sont autant de pistes ayant prouvé leur efficacité. La formation des
enseignants est donc indispensable pour permettre l’implantation des pratiques inclusives (L.
Prud’homme et al., 2016). Elle doit permettre de réduire l’écart entre les pratiques existantes et
les pratiques désirées. La formation permet de ne pas percevoir la diversité comme un problème
mais comme une ressource en enseignement. Les enseignants soulignent d’ailleurs l’importance
d’acquérir et d’approfondir leurs connaissances en matière d’adaptation scolaire et
principalement sur les plans de la psychologie et de la pédagogie (UNESCO et UNICEF, 2019).

Plusieurs études menées dans les pays développés et en voie de développement révèlent
que les enseignants manquent de connaissances sur l’inclusion et sur les pratiques à mettre en
place en vue de favoriser l’inclusion scolaire des élèves à besoins spécifiques de manière
générale (N. Rousseau, 2006 ; N. Bélanger et H. Duchesse 2010 ; L. Prud’homme et al., 2016 ;
S. Y. Akakpo-Numado et K. Djanguenane, 2018 ; J. Ndikumasabo, 2018).

Au Togo, les études de S. Y. Akakpo-Numado et K. Djanguenane (2018) montrent que
les enseignants des classes inclusives n’ont pas une bonne connaissance de l’éducation
inclusive. « 77,78 % d’enseignants formés à l’Ecole Nationale des Instituteurs n’ont aucune
idée de ce que c’est que la pédagogie différenciée » (S. Y. Akakpo-Numado et K. Djanguenane,
2018, p. 76.). Dans cette perspective, une étude réalisée par I. H. Bawa et K. E. Yovogan (2021)
dans la préfecture de Mô révèle que la majorité des enseignants n’a pas une bonne
compréhension de la pédagogie différenciée.

La présente étude s’inscrit dans la lignée de celles qui ont été réalisées sur l’inclusion
scolaire des enfants en situation de handicap. Elle s’intéresse aux enseignants qui accueillent
les élèves présentant des TND.  Quel est le niveau de connaissance des enseignants sur les
TND ? Connaissent-ils les pratiques à mettre en place face aux élèves présentant des TND ?

Dans cet article, nous explorerons la question de la connaissance des enseignants en ce
qui concerne les troubles du neurodéveloppement. Nous examinerons l'importance de cette
connaissance pour l'efficacité de l'enseignement inclusif ainsi que les stratégies qu’ils jugent
nécessaires pour les aider à mieux comprendre et à soutenir ces élèves. Il est essentiel de
promouvoir une prise de conscience accrue des TND parmi les enseignants, car cela peut
contribuer à créer des environnements éducatifs plus inclusifs et à améliorer les résultats
scolaires et le bien-être des élèves concernés.

1- Méthodologie

La collecte de données a été réalisée dans la région éducative de Grand Lomé. Pour la
rentrée académique 2021-2022, la Direction Régionale de l’éducation de Grand Lomé compte
883 écoles préscolaires et 1703 écoles primaires. Le nombre d’enseignants du préscolaire est
de 1703, celui des enseignants du primaire est de 10069.

Ainsi pour répondre à notre objectif de recherche, nous nous sommes intéressés aux
écoles qui reçoivent des élèves présentant les TND grâce à une préenquête menée auprès des
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orthophonistes de Lomé. 12 écoles ont été identifiées. Nous avons ensuite utilisé un
échantillonnage volontariste pour collecter les données auprès des enseignants des écoles
identifiées. Nous désignons par « enseignant », les éducateurs et éducatrices des Jardins
d’enfants ou écoles maternelles, les enseignants et enseignantes des écoles primaires, les
directrices et directeurs des jardins d’enfants et les directrices et directrices des écoles primaires.
Sur les 1621 enseignants dénombrés dans ces 12 écoles, 120 ont accepté recevoir nos
questionnaires. Nous avons eu cependant le retour de 92 enseignants, soit un taux de réponse
de 76,66 %. La taille de notre échantillon est donc de 92 enseignants.

2- Résultats

2.1- Caractéristiques des enquêtés

Nous avons interrogé au total 92 enseignants. La majorité des enseignants ont au moins
le BAC 2 comme le montre le tableau ci-après.

Tableau 1 : Répartition des enquêtés selon leur dernier diplôme
Diplôme académique Effectif Pourcentage
BEPC2 23 25%
BAC 13 11 11,96%
BAC 24 et plus 58 63,04%
Total 92 100%

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

En ce qui concerne les diplômes professionnels, 86,96% ont un diplôme professionnel de
l’enseignement.

Etant donné que les modules sur TND ne sont pas enseignés lors de la formation initiale
des enseignants du préscolaire et du primaire, nous avons cherché à savoir si ceux-ci ont suivi
une formation continue sur les TND. La majorité des enseignants (plus de 77,9 %) n’a pas reçu
de formation sur les différents TND comme le montre le tableau ci-dessous.

Tableau 2 : Répartition des enseignants selon la formation suivie sur les TND

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Seulement 22,1% des enseignants ont suivi une formation sur la dyslexie et les troubles
du langage oral. Pour les autres TND, le pourcentage des enseignants ayant été formés est
inférieur à 20%. Les formations reçues ont duré une demi-journée pour la plupart des
enseignants. Seuls deux enseignants ont suivi une formation de 5 jours sur les TND. Ces
formations ont été animées par les orthophonistes.

1 Certaines écoles ont plusieurs niveaux
2 Brevet d’étude du premier cycle
3 Baccalauréat première partie
4 Baccalauréat

Formation sur les différents TND Effectif Pourcentage
Handicap intellectuel 11 16,2%

Autisme 4 5,9%
Troubles du langage oral 15 22,1%
Bégaiement 9 13,2%

TDAH 2 2,9%
Dyslexie 15 22,1%
Dyscalculie 12 17,6%
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2.2- Niveau de connaissance des enquêtés

2.2.1- Connaissances des manifestations des différents TND

Connaissances sur le Handicap intellectuel

Nous avons interrogé 92 enseignants. 58,7 % des enquêtés ont affirmé connaitre ce que
veut dire le handicap intellectuel. Cependant, seuls 39,10 % ont bien défini ce trouble comme
l’indique la figure ci-après.

Figure 1 : Répartition des enseignants selon leurs connaissances du handicap intellectuel

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur l’autisme
L’autisme n’est pas connu par une grande partie des enseignants. 36 enseignants soit

39,1 % ont affirmé savoir ce que c’est que l’autisme. Mais la figure 2 montre que seulement
22,8% ont donné les manifestations de ce trouble. Par ailleurs, le taux très élevé de « pas de
réponse » (66,30 %) montre que les enseignants ne sont pas familiarisés avec le terme autisme.

Figure 2 : Répartition des enquêtés en fonction de leurs connaissances sur l'autisme

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur le Trouble déficitaire de l’attention avec ou sans hyperactivité
(TDA/H)

Le TDAH est très méconnu par la majorité des enseignants. 87 % des enquêtés affirment
ne pas connaitre ce trouble. En ce qui concerne la définition du trouble, la figure suivante
montre un taux de « pas réponse » très important. Ceci prouve que ce trouble est très méconnu
par les enseignants. C’est d’ailleurs 8,7 % des enseignants à peine qui ont donné une bonne
définition du TDAH.

Figure 3 : Répartition des enquêtés en fonction de leurs connaissances sur le TDAH

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur le bégaiement

Contrairement aux trois premiers troubles, la plupart des enseignants affirment savoir ce
que c’est que le bégaiement (87 %). Cependant, les manifestations évoquées par plus de la

39,10%

17,40%

43,50% Bonne réponse

Mauvaise réponse

Pas de réponse

10,90%
22,80%

66,30%

Bonne réponse

Mauvaise réponse

Pas de réponse

8,70%
2,20%

89,10%

Bonne réponse

Mauvaise réponse

Pas de réponse
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moitié des enquêtés sont fausses. Seulement 42,40 % des enquêtés a donné une bonne définition
du trouble de de la fluence et du rythme de la parole.

Figure 4 : Répartition des enquêtés en fonction de leurs connaissances sur le bégaiement

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur le trouble du langage oral

En ce qui concerne les troubles du langage oral, 48,9 % des enquêtés ont affirmé connaitre
ce que c’est qu’un trouble de langage oral. Pourtant, 12 % seulement d’entre eux ont pu donner
une réponse satisfaisante du trouble du langage comme le montre la figure suivante.

Figure 5 : Répartition des enquêtés en fonction de leurs connaissances sur les troubles du langage oral

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur la dyslexie

Tout comme les autres troubles, la dyslexie est méconnue par la majorité des enquêtés.
40,2 % des enseignants affirment savoir ce que c’est que la dyslexie. La figure ci-dessous
montre que 37 % des enseignants ont donné une bonne réponse de ce que c’est que la dyslexie.

Figure 6 : Répartition des enquêtés en fonction de leurs connaissances sur la dyslexie

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Connaissances sur la dyscalculie

Parmi les enseignants touchés par cette étude, 34,8 % ont affirmé connaitre ce que c’est
que la dyscalculie. En ce qui concerne la définition du trouble, 66,30% des enquêtés n’ont donné
aucune réponse. Ils sont peu (31,50 %) à donner une réponse acceptable de la dyscalculie.

Figure 7 : Répartition des enquêtés en fonction de leur connaissance sur la dyscalculie

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

Le tableau suivant présente la synthèse du niveau de connaissance des enseignants des
différents TND. Aucun des TND n’a obtenu un taux de bonne réponse supérieur à 50%.
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Tableau 2 : Répartition des enseignants selon leurs connaissances sur les différents TND

Source : Enquête sur le terrain, mai 2022.

2.2.2. Connaissances sur les pratiques de prise en charge des TND

Les enseignants ont un niveau de connaissance mitigée en ce qui concerne les pratiques
à mettre en place face à un élève présentant un TND.

Pratiques ayant trait à l’environnement physique
Les pratiques ayant trait à l’environnement physique de l’élève semblent être connues par

la majorité des enseignants. 71,7% des enquêtés ont déclaré qu’il ne faut pas placer l'élève en
difficulté en face de la fenêtre ou de la porte. Dans les écoles togolaises, les portes et les fenêtres
des classes sont quasiment ouvertes et l’élève qui leur fait face peut facilement se laisser
distraire par tout ce qui se passe à l’extérieur. Il n’est donc pas recommandé de placer l’élève
en face de la fenêtre ou de la porte de la classe lorsque celles-ci sont ouvertes. Toujours
concernant l’environnement physique de l’élève, 81,5 % des enquêtés pensent qu’il ne faut pas
mettre l'élève dehors pour qu’il ne perturbe pas le cours. 70,7 % des enseignants trouvent que
« faire une rangée spéciale pour les élèves en difficulté » est une mauvaise pratique.

Contrairement à ces trois pratiques qui sont connues par la plupart des enseignants, c’est
seulement 29,3 % des enquêtés qui ont déclaré que l’enseignant doit mettre peu de matériels
sur le bureau de l’élève présentant un TND. Le surplus de matériels peut constituer une source
de distraction capable d’empêcher l’élève en difficulté de mieux se concentrer.
Pratique ayant trait aux activités pédagogiques

Pour ce qui est des pratiques pédagogiques spécifiques aux TND, les enseignants ont un
niveau de connaissance assez faible. 81,5 % des enseignants proposent qu’il faut scolariser
l’élève présentant un handicap cognitif dans une école spécialisée. Ces pratiques privilégient
les capacités cognitives au détriment des aspects affectifs et comportementaux. Elles demandent
à l’élève en difficultés de s’adapter à son environnement alors que c’est à l’école de s’adapter
aux besoins de l’élève en difficultés en lui proposant des objectifs pédagogiques adaptés à ses
compétences. En revanche, lorsque l’élève présente de grosses difficultés cognitives et/ou
comportementales, une éducation spécialisée pourrait être envisagée dans un premier temps,
ensuite en fonction des progrès observés, on pourrait progressivement l’inclure dans une école
ordinaire.

Pour 52,2 % des enquêtés, l’élève en difficulté doit acquérir suffisamment le langage oral
avant d’être scolarisé même si son âge le lui permet. Il s’agit là d’une pratique non
recommandée. C’est plutôt à l’école, en jouant avec les enfants de son âge, en communiquant
avec eux que l’enfant va acquérir ou développer son langage. Il est d’ailleurs conseillé aux
parents de scolariser précocement leur enfant lorsque ce dernier présente un trouble du langage.

81,5 % des enquêtés, proposent de faire répéter l'élève lorsqu'il bégaie. S’il est vrai que
la répétition est pédagogique, faire répéter une personne parce qu’elle bégaie est une pratique
qui se focalise sur la forme et non sur le contenu du discours, elle appelle l’élève à bien parler
et l’amène paradoxalement à bégayer plus.

TND Effectif Pourcentage
Handicap intellectuel 36 39,1%

Autisme 10 10,9%
TDAH 8 8,7%

Bégaiement 39 42,4%
Trouble du langage oral 11 12%

Dyslexie 34 37%
Dyscalculie 29 31,5%



Inclusion scolaire des élèves présentant des troubles du… Kossi Mawussi Etongnon et al.

294

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Handicap intellectuel Autisme Bégaiement TDAH

Enseignants formés Enseignants n'ayant pas suivi de formation

En ce qui concerne la dyslexie, 68,5 % des enseignants ont répondu affirmatif à la
question de savoir s’il faut demander à l’élève présentant de grosses difficultés en lecture de
lire à haute voix devant toute la classe. Or, faire lire un élève dyslexique à haute voix va
l’obliger à effectuer un décodage syllabe par syllabe qui sera pour lui très lent et fastidieux et
qui, au bout du compte, lui fera perdre le sens du texte. Parfois les demandes d’efforts à un
élève qui présente un trouble de lecture peuvent être comparées au fait de demander à une
personne en fauteuil roulant de monter un escalier. Néanmoins, lorsque l’élève dyslexique ne
présente pas de grosses difficultés pour lire, l’enseignant pourrait lui demander de lire à haute
voix. L’essentiel est de ne pas mettre l’élève en situation d’échecs répétés.

En ce qui concerne les pratiques liées à la dyscalculie, seuls 8,7 % des enquêtés sont pour
l’utilisation d’une calculette par l’élève en difficulté au cours des activités pédagogiques et lors
des évaluations. Au Togo, l’utilisation de la calculette est proscrite au cours primaire. C’est ce
qui explique la réticence des enseignants sur son utilisation par les élèves du primaire bien que
ceux-ci présentent une dyscalculie. Or les élèves dyscalculiques ont pour la plupart de grosses
difficultés dans la réalisation des activités arithmétiques. Ils peuvent être bloqués et ne rien
réussir si aucune disposition n’est mise en place pour contourner leurs difficultés en
arithmétiques. L’utilisation rationnée de la calculette est alors recommandée comme support.
Cet outil pourra progressivement être retiré au fur et à mesure que les difficultés de l’élève
régressent.

2.3- Relation entre formation des enseignants sur les TND et leurs connaissances sur les
différents TND

L’on a croisé les définitions données par les enseignants des différents TND avec la
formation reçue sur les TND.

Figure 8 : Relation entre formation des enseignants sur les TND et leurs connaissances sur les
différents TND

Le graphique ci-dessus montre que les enseignants ayant été formés sur le handicap
intellectuel semblent avoir une meilleure connaissance de ce trouble. En effet, 54,5 % des
enseignants formés ont donné une bonne définition du handicap intellectuel. Ils sont seulement
37 % à donner une bonne définition de ce trouble chez les enseignants n’ayant pas suivi une
formation sur le trouble. Le même constat est fait sur la connaissance sur l’autisme. Seuls 8 %
des enquêtés n’ayant pas suivi une formation sur l’autisme ont donné une bonne définition de
ce trouble. Chez les enquêtés ayant suivi une formation, le pourcentage des bonnes réponses est
de 75%.
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Contrairement aux deux premiers TND, les enseignants ayant été formés sur le
bégaiement et sur les TDAH n’ont pas une meilleure connaissance sur ces troubles que leurs
pairs n’ayant pas bénéficié de formation. Sur les deux enseignants formés sur le TDAH, aucun
d’entre eux n’a donné une bonne réponse du trouble. En ce qui concerne le bégaiement, 43,3 %
des enseignants ayant donné une bonne définition du bégaiement n’ont pas suivi de formation
sur le trouble. Parmi les enquêtés qui ont suivi une formation sur le bégaiement, seuls 3,3 %
l’ont bien défini.

Les résultats que l’on vient de présenter soulèvent des questions intrigantes et soulignent
l'importance d’une compréhension approfondie de ceux-ci.

En effet, un enseignant qui accueille un élève présentant les TND doit être formé pour
avoir une bonne connaissance théorique sur les TND d’une part et une meilleure connaissance
des pratiques de prise en charge des TND, d’autre part. L’on a interrogé les enseignants sur les
manifestations des différents TND et sur les pratiques de prise en charge des TND. Les résultats
du tableau 1 montrent que les manifestations des différents TND sont méconnues par la majorité
des enseignants. En ce qui concerne la prise en charge des TND, les enseignants ont une
connaissance hétérogène des pratiques à mettre en place face à un élève présentant un TND. La
majorité des enseignants connait les pratiques qui valent aussi bien pour les élèves ne présentant
pas de difficultés que ceux présentant les TND. Cependant les pratiques spécifiques de prise en
charge des TND sont moins connues.

Cette méconnaissance pourrait être expliquée par le manque de formations sur les TND.
La plupart des enseignants interrogés n’ont pas reçu une formation sur les TND. Nos résultats
corroborent ceux de plusieurs études. En particulier, les études réalisées par A. Glinche (2014)
et A. J. B. Azindje (2020) montrent que les enseignants et même les personnels de santé ont
peu de connaissance sur les différents TND. Pour ces auteurs, la mauvaise connaissance peut
s’expliquer par un manque de formation. Cette étude montre en effet que la plupart des
enseignants et directeurs enquêtés n’a pas reçu de formation sur les TND. Or la formation
constitue la principale source par laquelle l’être humain accède à la connaissance. Les effets
bénéfiques de la formation sont démontrés par plusieurs auteurs notamment M.-È. Lacroix et
P. Potvin (2009), L. Prud’homme et al. (2016), UNESCO et UNICEF (2019). Pour ces auteurs,
les modules sur l’inclusion scolaire doivent être abordés au cours de la formation initiale et
continue des enseignants.

Nonobstant les effets positifs de la formation sur la connaissance, cette étude n’a
paradoxalement pas montré un lien positif entre la formation reçue sur les TND et les
connaissances théoriques et pratiques sur les TND. En effet, les enseignants ayant bénéficié
d’une formation sur les TND ne sont pas ceux qui ont donné une meilleure définition des
différents TND ni proposé de meilleures pratiques à mettre en place face aux élèves en
difficultés. L’on peut interroger la qualité de la formation reçue si celle-ci n’a pas d’effet sur la
connaissance théorique des enseignants. En fait, pour la plupart des enseignants qui ont déclaré
avoir été formés sur les TND, la formation a duré juste un après midi. Il s’agit là d’une
sensibilisation et non d’une formation proprement dite. Pour S. Lesar et ses collaborateurs
(1997), les cours de base de trois heures ont démontré leur inefficacité. Ces derniers poursuivent
en proposant que les modules sur l’inclusion scolaire soient intégrés aux programmes réguliers
de formation des enseignants. Pour J. Ndikumasabo (2018), les programmes de formation
initiale et continue des enseignants burundais ne semblent pas avoir d’effet sur les pratiques et
les conceptions des enseignants. Cette situation s’explique, selon lui, par la durée et la qualité
de la formation sur l’éducation inclusive. Les formations de courte durée sont de ce fait
insuffisantes pour permettre aux enseignants d’avoir des connaissances et compétences
nécessaires pour assurer une meilleure inclusion scolaire des élèves présentant les TND.

Somme toute, du chemin reste encore à parcourir pour rendre l’inclusion scolaire des
enfants présentant les TND possible au Togo. Cette étude a permis de décrire le niveau de
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connaissance des enseignants et directeurs qui reçoivent les enfants présentant les TND dans
leurs écoles. Nos résultats ne seraient être généralisés à toute la région de Grand Lomé et de
loin à tout le Togo. Elle permet toutefois d’identifier une priorité dans la mise en place de
l’inclusion scolaire au Togo : la formation des enseignants sur les TND.

Conclusion

L’inclusion scolaire des enfants en situation de handicap en général et en particulier ceux
présentant des TND reste encore un défi dans de nombreux pays. Nonobstant les textes et lois
internationaux et nationaux pour assurer l’équité dans l’éducation, force est de constater que
beaucoup reste à faire pour parvenir à l’éducation pour tous. « Tous » voudrait dire que chaque
citoyen qu’il soit porteur de handicap ou pas, accède à une éducation de qualité. Il s’agit d’une
justice sociale, puisque l’éducation est un droit fondamental pour tout être humain. Naitre avec
un trouble ou un handicap, ne saurait en aucun cas déposséder de ce droit.

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la non pratique de l’inclusion scolaire. Parmi ceux-
ci nous retenons l’absence de formation des enseignants et directeurs sur les TND. En effet la
prise en charge des TND demande des connaissances spécifiques. Les enseignants touchés par
cette étude n’ont pas suivi dans la majorité des cas, une réelle formation sur les TND. Ceux-ci
ne connaissent ni les manifestations des TND ni les pratiques spécifiques à mettre en place pour
aider les élèves présentant ces troubles. Il est donc urgent donc que des actions soient menées
pour renforcer les compétences des enseignants sur l’inclusion scolaire et sur les TND, lesquels
touchent un grand nombre d’enfants en âge scolaire.

Investir dans la formation des enseignants et la sensibilisation aux TND aura un impact
positif sur l'éducation de nombreux élèves. Cela favorisera l'inclusion, réduira les
stigmatisations et améliorera les résultats académiques et le bien-être émotionnel des élèves
concernés. Pour garantir un système éducatif véritablement inclusif, il est essentiel de continuer
à soutenir les enseignants dans leur quête de compréhension des troubles du
neurodéveloppement et de mise en œuvre de pratiques pédagogiques adaptées à tous les élèves.

Toutefois, la formation à elle seule ne saurait résoudre la problématique de la scolarisation
en milieu ordinaire des enfants présentant les TND. Il faut qu’elle soit accompagnée d’un réel
engagement des autorités en charge du système éducatif qui mobiliseront des ressources
humaines, matérielles et financières en vue de rendre l’école accessible à tous.
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sciences de l’éducation ( didactique des disciplines, sociologie de l’éducation,  psycholo-

gie des apprentissages, histoire de l'éducation, ou encore philosophie de l’éducation...) en 

français et en anglais. Elle publie également, en exclusivité, les résultats des journées et 

colloques scientifiques. 

Les auteurs qui soumettent des articles dans la revue LAKISA sont tenus de respecter les 

principes et normes éditoriales CAMES de présentation d’un article en Lettres et Sciences 

Humaines (NORCAMES/LSH) ainsi que la typographie propre à la revue. 

L’ensemble des articles publiés dans la revue LAKISA sont en libre accès (accès gratuit 

immédiat aux articles, ces articles sont téléchargeables à toutes fins utiles et licite) sur le 

site internet de la revue. Cependant, les opinions défendues dans les articles n’engagent 

que leurs auteurs. Elles ne sauraient être imputées aux institutions auxquelles ils appar-

tiennent ou qui ont financé leurs travaux. Les auteurs garantissent que leurs articles ne 

contiennent rien qui porte atteinte aux bonnes mœurs. 
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